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Rfisi Mf'. L’etude des caraeteres morphologiques 

permet la description de trois especes nouvelles 

d’Oleaceae de l’Archipel des Comores: Noronhia 

cochleata Labat, M. Pignal & 0. Pascal, Chionan- 

thus cordifolius Labat, M. Pignal & 0. Pascal et C. 

insularis Labat, M. Pignal & 0. Pascal. Les oliviers 

sauvages de l’Archipel sont pour la premiere fois 

rattaches a Ole a capensis L. s.l. 

Abstract. Morphological characters support the 

description of three new species of Oleaceae from the 

Comoro Archipelago: Noronhia cochleata Labat, M. 

Pignal & 0. Pascal, Chionanthus cordifolius Labat. M. 

Pignal & O. Pascal, and C. insularis Labat, M. Pignal 

& 0. Pascal. For the first time the Archipelago “Wild  

Olive Tree” is identified as Olea capensis L. s.l. 

Les inventaires floristiques recents des plantes 

indigenes ou naturalisees de Mayotte menes par le 

Service de l’Environnement et de la Foret en col¬ 

laboration avec le Museum national d’Histoire na¬ 

turelle de Paris ont permis d’approfondir la con- 

naissance de cette Hore insulaire. Les recoltes 

systematiques realisees lors de ce projet ont nota- 

blement enrichi les collections herbariologiques 

peu abondantes et souvent anciennes. L’etude de 

ce nouveau materiel et la revision des specimens 

de l’Archipel des Comores presents dans l’herbier 

du Museum (P) ont permis d’identifier plusieurs 

taxons nouveaux. Une espece de Sapotaceae a deja 

ete deerite (Labat et at, 1997). Pour la famille des 

Oleaceae, ce travail revele l’existence de trois es- 

pfeces nouvelles. II conduit egalement dans cette 

region it clarifier la position systematique des po- 

pulations appartenant an genre Olea. 

Note. L’herbier cite “MAYOTTE”  ne possfede 

pas d’acronyme officiel; il  s'agit de l’herbier du Ser¬ 

vice de l’Environnement et de la Foret de Mayotte. 

Noronhia cochleata Labat, M. Pignal & 0. Pas¬ 

cal, sp. nov. TYPE: Mayotte. Mlima Combani, 

28 dec. 1995 (fl), 0. Pascal 281 (holotype, 

P(P75025); isotypes, K, MAYOTTE, MO, 

P(P75026, P75027)). Figure 1. 

A Noronhia boivinii Dubard, domatiis conspieuis. inflo- 

rescentiis majoribus compositisque, fm<‘tibus ellipsoideis 

apiculatisque, differl. 

Petit arbre jusqu’a 7 m de hauteur et atteignant 

rarement 10 cm de DBH, ou grand arbuste, 6corce 

des petits rameaux grisatre parfois tres clair, por- 

tant des lenticelles blanchatres ou homochromes 

avec le reste des rameaux, glabre. Feuilles oppo- 

sees, vertes dessus, glauques dessous, limbe ob- 

long-elliptique, 7.5—13.5 X 2-5 cm, non coriace, 

glabre, presentant sur la face inferieure & l'aisselle 

de la plupart des nervures secondaires des doma- 

ties craterilormes velues bien visibles a l’oeil nu, 

ponctuations brun clair presentes, mais souvent 

non visibles, meme a la loupe, nervation brochi- 

dodrome, nervure primaire deprimee dessus, sail- 

lante et generalement brun rougeatre dessous, 7 it 

10 paires de nervures secondaires alternant avec 

une nervure inter-secondaire et se divisant avant 

d’atteindre Pare reliant les nervures secondaires, 

nervures inter-secondaires et tertiaires habituelle- 

ment plus visibles a la face superieure de la feuille, 

seules les nervures secondaires sont bien marquees 

a la face inferieure, sommet longuement cuspide. 

Novon 9: 66-72. 1999. 
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cuspide longue de 0.5-1.7 cm a sommet arrondi et 

emargine, parfois a peine distinctement, marge tres 

legerement et irregulierement sinueuse et crispee, 

legerement repliee sur la face inferieure, base ai- 

gue, attenuee sur le petiole; petiole epais, rougeatre 

et lisse a l'etat jeune devenant grisatre et fissure 

par la suite, canalicule a la face superieure, de 6— 

8 mm de longueur et de ca. 1.5 mm de diametre, 

glabre. Inflorescence axillaire en cymes triflores ou 

en pleiochazes longues de 1.5—2.5 cm environ, pu- 

bescentes; pedoncule non renfie long de 1—8 mm; 

ramifications vertes a noiratres sur le sec, greles, 

longues de 3-8 mm; pedieelle de la fleur terminale 

de 2 mm ou parfois sub-sessile, jusqu’a 4 mm de 

longueur pour les fleurs laterales; bractees ob- 

longues triangulaires, longues de 1-3 mm, pubes- 

centes; bracteoles triangulaires de 0.8-1 mm de 

longueur et 0.5 mm de largeur, sub-glabres, inais 

terminees par une petite touffe de poils blanes 

longue de 0.12 mm au maximum. Fleurs petites; 

calice gamosepale a tube court, 4 lobes triangu¬ 

laires verts de 1 X 1 mm, glabres et surmontes des 

memes petits poils blanes; corolle gamopetale, 

blanche devenant jaune puis orange en vieillissant, 

4 lobes sub-orbiculaires, coehleaires, de 3.5 mm 

de largeur et 3 mm de hauteur, soudes sur 113 in- 

ferieur, tube de la corolle tres court de 0.5 mm 

environ, coronule tres petite, formant un bourrelet 

circulaire de 0.6 mm de hauteur et 0.5 mm de lar¬ 

geur; androcee a 2 etamines soudees au tube de la 

corolle par leur filet, filet 0.4 mm de hauteur et 0.3 

mm de largeur, antheres introrses, basifixes, gros- 

sierement rectangulaires, 1 mm de hauteur, 0.8 mm 

de largeur et 0.5 mm d’epaisseur, pubescentes ex- 
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terieurement, dehiscentes par 2 fentes lat^rales; gy- 

necee supcTe, ovaire biloculaire, pluriovule, 0.6- 

0.8 mm de longueur et 0.6 mm de largeur; style 

conique de 0.5 mm de long et 0.4 mm de large a 

la base, surmont6 par 2 stigmates tubereuleux et 

papilleux de 0.3 mm. Infrutescence grisatre, ealice 

persistant. Fruits immatures en drupes ellipsoides, 

1.5 X 1 cm, apiculees. 

Noronhia cochleata appartient au groupe Genui- 

nae defini par Perrier de la Bathie (1952); elle dif- 

lere de N. boivinii Dubard, espece allopatrique des 

forets orientales malgaches, par la presence de 

domaties, ses inflorescences plus longues et com- 

pos^es, ses fruits ellipsoides et apicules. N. coch¬ 

leata et N. comorensis S. Moore presentent une dis¬ 

tribution syinpatrique, mais cette derniere espece 

en differe principalement par des fleurs fascicules 

et des corolles campanulas il lobes reduits 4 de 

larges ondulations arrondies. Un specimen, Jac- 

quemin 860-J, lie de Moheli, piste du Badjo au 

smnmet du M'Ze, Koukoule, 12 nov. 1970 (P), pa- 

rait tres proche de ce taxon, mais les fleurs presque 

entierement detruites par des insectes ne permet- 

tent pas une identification certaine. 

Distribution. Endemique de Pile de Mayotte. 

Ecologie. Petit arbre de sous-bois, relativement 

commun dans les massifs forestiers humides de Pile, 

absent des vestiges de forets seches (zones pour les- 

quelles la saison seche est superieure a 6 inois). 

Phenologie. Sempervirent, floraison de novem- 

bre & janvier, fructification en mars-avril. 

Nom vernaculaire. Saritsileytri (en chibuchi, 

dialecte malgache de Mayotte). 

Paratypes. \1 AYOTIE. Majimbini, 6 nov. 1995 (ff). 

Pascal lot) (MAYOTTE, P); Mlima Choungui, 16 nov. 

1995 (fl). Pascal 205 (G, K. MAYOTTE, MO. I*. WAG); 

Sohoa, 30 nov. 1995 (fl), Pascal 257 (k. MAYOITE, MO. 

I’);  Sohoa, 14 mars 1996 (fr), Pascal 418 (k. MAYOITE, 

MO. P); Dapani, 7 jan. 1997 (fl) Pascal 857 (k, MA- 

YOTTE, MO. P. WAG). 

Ghionanthus eordifolius Labat, M. Pignal & O. 

Pascal, sp. nov. TYPE: Mayotte. Mlima Choun¬ 

gui, 29 dec. 1995 (fl), 0. Pascal 288 (holotype, 

P(P75021); isotypes, K, MAYOTTE). Figure 2. 

A Chionantho mildbraedii (Gilg & Schellenberg) 

Steam, foliis parvioribus, ovatis, domatiis absentibus, iri-  

florescentiis brevioribus, tliffert.  

Petit arbre de 6 m de hauteur, ecorce des rameaux 

brun grisatre lonce, glabre, avec quelques lenticelles 

homochromes avec1 le reste des rameaux. Feuilles 

opposees, face superieure brune, presque luisante, 

face inferior re vert brunatre, limbe ove & [)lus rar- 

ement oblong-ove, (4—)6.5-10 X (1.4—)3-4.3 cm. 

legerement coriace, glabre, sans domaties a Paisselle 

des nervures secondaires, densement couvert de 

ponctuations brun elair a noires, seulement visibles 

a la loupe, nervation brochidodrome, nervure pri- 

maire deprimee dessus, saillante et generalement 

brun rougeatre dessous, 6 a 8 paires de nervures 

secondaires alternant avec une nervure inter-secon- 

daire se divisant avant d'atteindre Parc reliant les 

nervures secondaires, apex obtus a aigu, parfois 

courtement acumine, base tronquee, legerement cor- 

dee; petiole epais, presentant la tneme couleur et 

texture que les rameaux, souvent legerement eoude, 

de 3—4 mm de longueur et de 1.5—2 mm de dia- 

metre, glabre. Inflorescences en pleiochazes laches, 

axillaires, de 3 cm environ, glabres, a pedoncule 

grisatre, de 3—7 mm de longueur et a ramifications 

noires sur le sec, greles, de 7—15 mm de longueur; 

pedicel les floraux identiques aux ramifications, mais 

plus courts, (0-)2 X 5 mm; bractees de 1 mm en¬ 

viron, jamais foliacees, pubescentes; bractdoles 

identicjues aux bractees, mais deux fois plus petites, 

inserees a 1.5—2 mm en dessous du calice. Calice 

gamosepale, 4 lobes verts triangulaires a extremite 

arrondie, de 1 mm de hauteur et 1-2 mm de largeur, 

soudes sur leur tiers inferieur, formant une collerette 

etalee, meme dans les fleurs en boutons; corolle & 4 

lobes jaunes, epais, oves, de 4 mm de longueur et 

3 mm de largeur, soudes & la base, pas de coronule; 

androcee a 2 etamines soudees a la corolle, sub- 

sessiles, antheres cordiformes tres epaisses de 2 mm 

de largeur et 0.8—1 mm d'epaisseur, basifixes, in- 

trorses a dehiscence par des fentes presque laterales; 

gynecee supere, pyriforme, de 1.2 mm de hauteur 

en ineluant le style, et 1 mm de large & la base, 

ovaire compose de 2 loges & 2 ovules, style peu dis¬ 

tinct de Povaire, 2 stigmates. [Fruit inconnu.] 

Chionanthus eordifolius est proche de C. mild¬ 

braedii,. mais ses feuilles, plus petites, sans doma¬ 

ties, sont ovees et tres larges dans le tiers inferieur 

avec une base tronquee et legerement eordee sur 

un petiole court et trapu donnant un aspect presque 

sessile a la feuille. Get aspect est caraoteristique 

de cette espece nouvelle, par rapport a toutes les 

autres especes africaines et malgaches connues. 

Les inflorescences sont egalement laches, mais 

beaucoup plus courtes que ehez C. mildbraedii. 

Distribution. Endemique de Pile de Mayotte. 

Ecologie. Petit arbre de sous-bois rare, unique- 

merit rencontre vers 500 m d’altitude en foret hu- 

mide. Cette espece semble affectionner les cretes 

dans la zone des brouillards matinaux. Ajiparem- 

ment absent des vestiges de forets seches. 

Phenologie. Sempervirent, floraison connue 

uniquement en decembre. 
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F igure 2. Chionanthus cordifolius Labat, M. Fignal & (). Pascal. —A. Aspect general. —H. Detail de la face inferieure 

de la feuilie. —C. Fleur vue de profi 1. —D. Lobe de la corolle. —F. Corolle et etamines vue de dessus. —F. Ftamine. 

—G. Ovaire. (A—G dessine d'apres Pascal 288.) 

Ghionaiitliiis insularis Labat, M. Pignal & (). Pas¬ 

cal, sp. nov. TYPE: Mayotte. Benara, 350 m, 

11 oct. 1996 (fl), (). Pascal 718 (holotype, P 

(P75020); isotypes, B, G, K, MA, MAYOTTE, 

MO, NY, P(P75017, P75018, P75019 alcool), 

WAG). Figure 3. 

A Chionantho cordifolio Labat. M. Pignal & (). Pascal, 

foliis majoribus, oblongis ellipticis, basi baud cordata, in- 

florescentiis majoribus, staminibus apiculatis, differ!. 

Arbre de 15 m de hauteur (jusqu’a 30 m scion 

Humblot?) et de 40—45 cm de diametre, ecorce des 

rameaux grise, glabre, portant d’assez nombreuses 

lenticelles legerement plus claires. Feuilles oppo- 

sees, face superieure vert brunatre, face inferieure 

plus claire, litnbe oblong-elliptique, (8—) 11—20 X 

(3—)4—7 cm, peu coriace, glabre, domaties crateri- 

formes, velues a subglabres, rarement absentes, en 

general 1—5 situees a Paisselle de quelques ner- 

vures secondaires entre le quart et la moitie infe- 

rieur du limbe, rarement plus haul, densement cou- 

verte de ponctuations brun clair a noires, 

settlement visibles a la loupe, nervation brochido- 

drome, nervure primaire deprimee dessus, saillante 

et generalement brun rougeatre dessous, 8 a 10 paires 

de nervures secondaires alternant avec une nervure 

inter-secondaire se divisant avant d’atteindre Tare 

reliant les nervures secondaires, apex acumine a 

cuspide, cuspide longue de 1—1.5 cm, non echan- 

cree a Textremite mais souvent necrosee, base ai- 

gue a attenuee; petiole epais, presentant la meme 

couleur et texture que les rameaux, souvent legere¬ 

ment coude, de 7—10 mm de longueur et de ca. 2 

mm de diametre, glabre. Inflorescences en pleio- 

chazes axillaires laches, pouvant parfois parattre 

terminales, jusqu’a 7.5 cm de longueur, glabres- 

centes, a pedoncule grisatre, court, 2—6 mm de lon¬ 

gueur et a ramifications noires sur le sec, longues 

de 15—35 mm; pedicelle souvent a section carree, 

long de 3—8(—10) mm pour la fleur terminale et de 

5—10(—14) mm pour les Heurs laterales; bractees 

parfois triangulaires et longues de 3 mm ou parfois 
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Figure 3. Chionanthus insularis Labat, M. Pignal & (). Pascal. —A. Aspect general. —15. Detail <le la lace inferieure 

<le la feuille avec domatie. —C. Bouton floral. —I). Corolle et etanunes vue de dessus. —K. Ktaniine et base de la 

corolle. —F. Ovaire. —(5, H. Fruit. (A-F dessine d'apres Pascal 713 et G-H d'apres Pascal ()I7.) 

foliaeees et tie mm, acuminees; 2 bracteoles 

opposes, triangulaires, longues de 1 mm, ciliees. 

Calice gamos£pale, 4 lobes verts de 2.3 mm de 

largeur et 1.5 mm de hauteur, soudes a leurs bases, 

cilies; corolle gamopetale, rotacee, ii 4 lobes jaune 

vil tr6s epais, elliptiques-oves, soudes a la base, 

4.5 mm de longueur et 3 mm de largeur, extremite 

interieure sillonnee, pas de coronule; androcee a 2 

^famines soudees a la corolle, opposees aux se- 

pales, filet aplati de 0.8 mm de large et 1.2 mm de 

hauteur, antheres basifixes, sub-orbiculaires, ca. 

1.6 mm de diainetre, introrses, a fentes laterales, 

connectif elargi en une eourte pointe terminale; gy- 

nec6e supere, ovaire pyriforme, large de 1 mm k la 

base, biloeulaire, style peu distinct de l'ovaire, de 

0.3 mm tie hauteur, 2 stigmates. Infrutescences ri- 

gides, grisatres, ne ptirtant habituellement qu’un 

seul fruit develojipe. Fruits en drupe ellipsoidale, 

4.5 X 2 cm, a fines cretes saillantes et presentant 

un rostre court au sommet. 

Chionanthus insularis differe de C. cordifolius 

par ses feuilles plus grandes, oblongues-elliptiques, 

non eordees a la base, ses inflorescences plus grandes 

et ses etamines ajiiculees. Cette nouvelle espeee est 

egalement assez proche par la structure ties inflo- 
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rescences et la morphologie florale de C. mildbrae- 

dii, mais elle en differe en particulier par ses eta- 

inines apiculees, ainsi que par la forme el la taille 

de ses fruits. II existe une espece, Linociera may- 

ottensis H. Perrier (Perrier de la Bathie, 1949, 

1952), decrite sur un specimen recolte sur Pile de 

Mayotte: Boivin 3196. Steam (1980) a volontaire- 

ment exclu cette espece de sa revision des Chio- 

nanthus d’Afrique, considerant que sa position ta- 

xonomique etait incertaine. En effet, le specimen 

type est tres incomplet et en mauvais etat. Cepen- 

dant, l’etude des caracteres observables permet de 

considerer qu'il s’agit d’une espece differente: les 

debris de fleurs presents ont montre que chez L. 

mayottensis l’etamine est plus allongee et que 

l’apicule est plus long et bn, de plus les inflores¬ 

cences n’ont pas de pedoncule grisatre difference, 

sont pubescentes, plus courtes et plus compactes 

que chez C. insularis. Le specimen fructifere, Loup 

71, de C. insularis, recolte sur la Grande Comore, 

porte des fruits tres immatures lisses, mais il est 

probable que les cretes apparaissent plus tardive- 

ment. Elies sont effectivement presentes sur les 

fruits, legerement plus developpes, mais encore im¬ 

matures du specimen Humblot 1407. 

Distribution, Endemique des lies de Mayotte et 

de la Grande Comore. 

Ecologie. Espece rare a Mayotte, connue par 

un seul individu rencontre vers 500 m d’altitude 

lors des inventaires realises par le Service de 

l’Environnement et de la Foret de Mayotte. Sa pre¬ 

sence dans la foret de Nioumbadjou, dans la region 

occidentale de la Grande Comore, sensiblement 

plus humide (3 a 4 m d’eau par an) et possedant 

le seul climat axerique de Pile (sans saison seehe), 

peut expliquer en partie sa rarete a Mayotte ou les 

conditions climatiques ne seraient pas favorables a 

son developpement. Gependant, Labsence de don- 

nees concernant son abondance et sa repartition a 

la Grande Comore, ou dans les autres lies de 

l’Archipel, ne permet pas de conclure sur les pref¬ 

erences ecologiques de cette espece. 

Phenologie. Sempervirent, floraison observee 

en aout et octobre et fructifleation en aout et oc- 

tobre—novembre. 

Nom vernaculaire. N’driali mendje; N’drihali 

(Grande Comore). 

Paratypes. MAYOTTE. Foret de Combani, 13 nov. 

1884 (jfr). Humblot 1407 (P); Benara. I aout 1996 (fr), 

Pascal 617 (O. K. MAYOTTE. MO. P). GRANDE CO¬ 

MORE. Nioumbadjou, 4 aout 1952 (ft). Service des Eaux 

et Forets de Madagascar 5432-SF (P); village de Nioum¬ 

badjou, chemin du capitaine Dubois en direction de 

N’Kourani, 9 oct. 1984 (jfr). Ixnip 71 (P|. 

Suk i.a Presence o'Olka capensis L. aux 

Comores 

Perrier de la Bathie (1952), dans son traitement 

pour la flore de Madagascar et des Comores, avait 

examine des recoltes provenant de Mayotte (Boivin 

3197) et d’Anjouan (Boivin s.n.). Ce materiel 

n’avait ete integre dans la flore que sous la forme 

d’une note: “Boivin a recolte sur Pile de Mayotte 

(Comores), des specimens (Boivin 3197), trop in- 

complets pour etre decrits, mais appartenant tres 

probablement au genre Olea.” Perrier de la Bathie 

ne rapproche pas non plus ces plantes des especes 

africaines puisqu’il note sur le specimen de Ma¬ 

yotte, qu’il  s’agit d’une “espece probablement nou- 

velle, mais trop pauvrement representee (. . .),” et 

sur celui d’Anjouan, il mentionne qu’il s’agit sans 

doute de la meme espece. Les recoltes plus com¬ 

pletes que nous avons etudiees, en particulier celles 

de 0. Pascal de Mayotte, ne nous permettent pas a 

notre tour de rattacher ces plantes aux especes 

malgaches. La systematique des Olea de Madagas¬ 

car doit etre entitlement revue a la lumiere de 

l’abondant materiel recolte, essentiellement par le 

Service Forestier de Madagascar, depuis le traite¬ 

ment de Perrier de la Bathie. Cependant, l’espece 

la plus affine est 0. madagascariensis Boivin ex H. 

Perrier. Les specimens des Comores s’en differen- 

cient principalement par leurs inflorescences plus 

greles, leurs lobes du calice moins prononces, leurs 

fruits j)lus larges et arrondis au sommet. 

Par ailleurs, des caracteres morphologiques, es- 

sentiellement la presence d’inflorescences termina- 

les, les differencient trbs clairement d'Olea europea 

L. subsp. africana (Mdler) P. S. Green et les rap- 

prochent au contraire d'Olea capensis L. Coates 

Palgrave (1996) note chez O. capensis une ecorce 

gris fonce, avec un rhytidome fissure verticalement 

et la formation earacteristique d un exsudat noir 

dans l’ecorce entaillee. Ces caracteres ont ete ob¬ 

serves pour les individus de Mayotte. 

Olea capensis est une espece africaine largement 

distribute dans les forets sem{)ervirentes et semi- 

decidues d’Afrique tropicale, sa repartition s’etend 

jusqu’en Afrique du Sud. L’extreme variabilite de 

O. capensis a conduit Verdoorn (1956) a regrouper 

dans l’espbce deux autres taxons d’Afrique du Sud 

en deflnissant deux unites infra-speeifiques: 0. ca¬ 

pensis subsp. enervis (Harvey) I. Verdoorn et 0. ca¬ 

pensis subsp. macrocarpa (C. H. Wright) I. Ver¬ 

doorn. En 1983, Kupicha souscrit a une dehnition 

encore plus large de l’espece en mettant en synony- 

mie de nombreuses especes d’Afrique et en ne re- 

connaissant aucune sous-espece. Par la suite, Friis 

et Green (1986), tout en admettant la complexity 
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de ce groupe, reviennent i la conception de Ver- 

doorn pour rAfri(|ue du Sud et reconnaissent en 

plus deux sous-especes pour TAfrique tropicale 

(subsp. hochstetteri (Baker) Friis & P. S. Green et 

subsp. welwitschii (Knoblauch) Friis & P. S. Green). 

Les caracteres foliaires des specimens des Co- 

mores sont intermediaires entre ceux des deux 

sous-especes d’Afrique tropicale, alors que le fruit, 

une drupe ovoi'de de 1.5 X 1 cm, est proche de 

ceux observes ehez la sous-espece macrocarpa du 

Transvaal, Natal et Province du Gap. Les inflores¬ 

cences sont plus laches et greles que dans les re- 

coltes africaines en general. II est done difficile  

d’assimiler les plantes des Comores a l une des 

sous-especes existantes. 

Les delimitations taxonomiques de ee groupe sont 

loin d'etre claires. En reprenant a notre compte les 

propos de Friis et Green (1986): "There is no doubt 

that a full and careful analysis of 0. capensis sensu 

tat. throughout its range is needed but unfortunately 

neither of us is in a position to undertake this at 

present. However, for practical purposes names are 

required, to enable reference to be made to the en¬ 

tities in north-east tropical Africa”; il nous semble 

inopportun de decrire un nouveau taxon infra-spe- 

cifique. De plus, 0. madagascariensis, qui appartient 

egalement a ce complexe, devra etre examinee au 

tneme titre que les populations continentales. En at¬ 

tendant une etude plus approfondie, nous conside- 

rons que les plantes examinees appartiennent it 

l’esp^ce 0. capensis sensu lata, signalee ici pour la 

premifere fois dans l’archipel des Comores (Grande 

Comore, Mayotte, Anjouan, Moheli). 

Notes tcologiques et physionomiques. A Ma¬ 

yotte, cette espf'ce est commune dans toutes les 

reliques de foret naturelle humide de File, entre 

150 m (limite inferieure des reliquats) et 600 m 

d’altitude. C'est un arbre massif, muni de contre- 

lorts puissants largement Stales, le tronc principal 

depasse rarement 6—7 m de hauteur, 3 ou 4 branches 

mattresses dressees prennent en general le relais 

et forment un houppier en entonnoir largement eva- 

s£ au sommet. Get allure peu forestiere est habi- 

tuellement plus earaeteristique des milieux ouverts. 

Les grands sujets (jusqu’il 25 m de hauteur el 80 

cm de diametre) sont connus dans les massifs les 

plus humides (Benara et M'Tsapere) sur pente et 

haut de pente. Sur les cretes de ces massifs, comme 

dans des zones moins arrosees (plateau de Sohoa 

et Ouchoungui sur la cote ouest. Mont Choungui au 

sud de File) leur port est plus rabougri et les in- 

dividus rejettent abondamment a la base des souches. 

La periode de floraison parait relativement breve, 

au plus fort de la saison des pluies, de mi-janvier 

a fin fevrier; la fructification s’etale de mars it sep- 

tembre et jusqu'en novembre. 

Noms vernaculaires. M’Rimeou, Mkarare 

(Grande Comore), Chivoumze, Sheivindze (An¬ 

jouan), Antsagniry (dialecte chibuchi), M'chel6l6 

(dialecte chimahorais) (Mayotte). 

Materiel etudus. GRANDE COMORE. Foret cfe la 

Grille, 09 fev. 1957 (fl). Service des Eaux et Forets de 

Madagascar 16524 SF (I’);  foret du Karthala. Convales¬ 

cence. route Capitaine Dubois, 19 fev. 1957 (fl). Service 

des Faux et Forets de Madagascar 16598 SF (I’).  MOHE¬ 

LI. Foret Bambao, Fomboni, 16 mars 1957 (fr), Service des 

Faux et Forets de Madagascar 16716 SF (I*). ANJOUAN. 

Sin. loc., mai 1850 (fr). Boivin s.n. (P(P80210)); Koni 

Djodjo. 1 nov. 1984 (fr). Ducatillion 447 (I’):  Koni Djodjo, 

I nov. 1984 (fl). Ducatillion 448 (I*):  face sud-est du mont 

Tingui, Hindi. Ouani. 12 mars 1957 (fl), Service des Faux 

et Forets de Madagascar 16674 SF (K. P). MAYOTTE. Au 

pied du Chongui, au dessus de Dapani. juil. 1848 (fr), 

Boivin 8197 (P); Choungui, 6 sep. 1995 (Ir). Pascal 4 

(MAYOTTE, P); Dapani. 17 jan. 1996 (11). Pascal 335 (B. 

HR, G. K. MA, MAYOTTE. MO. NY. P. PRE. WAG); Da¬ 

pani. 23 jan. 1996, (fl), Pascal 355 (K. MAYOTTE, P); 

Tchaourembo. 8 lev. 1996 (fr). Pascal 384 (MAYOTTE, 

P); Sohoa. 14 mars 1996 (fr), Pascal 419 (MAYOTTE, P); 

Dapani, 1 I avr. 1996 (fr). Pascal 459 (K. M AYOTTE. P); 

Sohoa. 25 sep. 1995 (fr). Pascal et Ali  andi 67 (MA-  

^ OTTE, P); foret d'Ouchoungui, 25 mars 1957 (fl). Service 

des Faux et Forets de Madagascar 16775 SF (P); foret 

d'Ouchoungui. 25 mars 1957 (fl. fr). Service des Faux et 

Forets de Madagascar 16776 SF (P). 

Renter dements. Nous remercions J. Lemeux et 

D. Storez qui ont realise les illustrations et J.-J. 

Florel qui a traduit les diagnoses latines. Cette re¬ 

cherche a ete linancee par une convention entre le 

Museum national d'Histoire naturelle et la collec- 

tivite territoriale de Mayotte (convention d'etude du 

21 fevrier 1996: etudes sur la diversity vegetale 

naturelle de Mayotte). 
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